Séquence 1
« Un bref voyage dans l’histoire littéraire française »

Perspective dominante : Histoire littéraire et culturelle

Perspective complémentaire : Etude des genres et des registres

Objectifs 

· Définir la notion de mouvement littéraire et culturel.   

· Connaître les principaux enjeux des mouvements étudiés.

· Situer les auteurs dans l’histoire littéraire.

Objectifs Méthodologiques
· Faire une recherche au C.D.I.

· La lecture analytique.

Lecture cursive : « L’Elégance du Hérisson » de Muriel Barbery.

Séance 1

« Introduction »
Pour chaque mouvement étudié, il y aura :

· Sa naissance

· Ses Grands Principes

· Les auteurs majeurs

I/Définitions :
- Genre littéraire : Ensemble d’énoncés présentant des caractéristiques et des qualités esthétiques communes.

            Poésie

Il y a     Récit                                       

            Théâtre

            Essai
Dans le genre Récit, on trouve : les nouvelles, les contes, les autobiographies, les romans …

- Registre Littéraire : Ensemble des caractéristiques d’un énoncé capable de provoquer une émotion particulière chez le destinataire. Il y a le comique, le pathétique, le tragique, le lyrique, l’épique, et le fantastique.

- Histoire Littéraire et culturelle : discipline a posteriori ayant pour but de mettre en ordre la production littéraire d’une période donnée.

- Mouvement Littéraire (ou « école » / « Courants » littéraires) : On peut retenir 5 critères pour déterminer les éléments constitutifs d’un mouvement :

         - Proximité chronologique : on peut déterminer les mouvements (ex : le romantisme [1802 René Chateaubriand] ( [1843 Les Burgraves V.Hugo])

         - Une convergence d’idées et de formes (ex : nouvelle utilisation des alexandrins chez les romantiques).

         - Elaboration d’un texte théorique, les manifestes : les auteurs peuvent s’engager autour d’un texte fondateur qui clarifie leurs intentions.

Ex : Manifeste du romantisme : Préface de Cromwell V.Hugo.

Ex : Manifeste du surréalisme : Le manifeste du surréalisme A. Breton  
         - Un chef emblématique : un mouvement n’est parfois que l’expansion d’une individualité forte où un créateur innovant chercherait à attirer des disciples qui partageraient ses vues.

         - Un lieu de rencontre (ex : la Pléiade ( Collège du Coqueret

                                                     les auteurs du Nv Roman ( Ed. De Minuit

Remarque : certains auteurs n’appartiennent à aucun mouvement littéraire ; d’autres à plusieurs. Dans l’Histoire Littéraire, parfois, il n’y a pas de mouvements et, d’autres fois, plusieurs en même tps.

Séance 2

« Le Moyen Age : Courtoisie et Chevalerie »
Objectifs : 

· Définir ce qu’est un topos littéraire.

· Savoir ce que sont « Fin’amor » et « reverdie ».

La littérature courtoise :
· La naissance du mouvement

Courtoisie vient de Cort : cour. A la fin du XIème siècle, les aristocrates sont devenus sédentaires. Pour les divertir, des poètes viennent à la cour. 

a) la littérature de l’époque :

Elle raconte les exploits guerriers des chevaliers et des histoires d’amour. Les troubadours (sud) et les trouvères racontent les histoires entendues.
b) un nouveau genre : le roman :

Le roman vient du fait qu’il est écrit dans la lingua roman|a (la langue « vulgaire » ≠ lingua Latina « religieuse »)

· Les Principes du mouvement :
a) intensité des sentiments :

A cette époque, la littérature met en scène un « idéal amoureux » : les rêves et les désirs des amants. Cela a créé le « Fin’amor », la perfection de l’amour.

b) raffinement de l’écriture :

On trouve une versification complexe et un langage recherché.

· Auteur essentiel : Chrétien de Troyes

	
	Points communs
	Différences

	Thèmes
	Le printemps

Les oiseaux et leurs chants

Le plaisir, la joie, l’amour

Le héros qui part ou sort à cheval

La nature
	Roman rose : + poétique

Rêve, personnification de la nature

Perceval : début d’une chanson de geste

Voir dit : héros malade

	Formes
	- octosyllabes

- rimes

- Utilisation du passé
	- Narrateur :

Roman rose : « je »

Perceval : « il »

Le voir dit : « je »


· La reverdie :
Désigne le retour du printemps qui engendre un sentiment d’allégresse.

· Le Topos :

Terme courant, image conventionnelle pour une époque ou un genre voire un registre donné.
  Ex : James Bond. Topos : Voitures, Filles, Gadgets …

Séance 3

« La Renaissance : Pléiade et Humanisme »
Objectifs :
· Comprendre l’importance de l’humanisme dans la transmission du savoir en Europe
· Découvrir une forme poétique : Le Sonnet

L’Humanisme :
I) Naissance du Mouvement :
Le terme humaniste n’existait pas au XVIe 
A l’origine de ce mouvement : 

- l’invention de l’imprimerie en 1450 

                      (Meilleure diffusion des œuvres.

- l’influence de l’Italie (savants …)

Cela favorise la connaissance de l’homme et du monde qui l’entoure : on enseigne.

Dans les textes anciens, les intellectuels vont trouver des modèles.

La crise religieuse met fin à ce mouvement.

II) Principes :
a) le goût du savoir :

L’humaniste est curieux de tout (science, droit, littérature histoire)

C’est un lecteur passionné et rigoureux.

b) Réflexion politique :

Ils condamnent le monarque despotique, ils pensent que leur monarque doit maintenir la paix dans le pays et qu’il doit agir avec raison.

c) Ferveur de la Foi :

Ils condamnent les cultes superstitieux.

d) Volonté de convaincre :

Il y a une grande volonté de transmettre le savoir de lutter contre l’ignorance : ils inventent les dicos, les encyclopédies …

III) Auteurs essentiels :
· Rabelais : Pantagruel (1532), Gargantua (1535), Le Tiers livre (1546), Le Quart livre (1552).

· Montaigne : Les Essais 
	Extrait de Gargantua chapitre 57, Rabelais :


1) En quoi la vie décrite ici s’oppose –t-- elle à la vie monastique ?

Cette vie, contrairement à la vie monastique, permet de faire ce qu’ils veulent (libre arbitre).

Normalement dans une abbaye, il n’y a pas autant d’animation (vœu de pauvreté …), il n’y a pas d’ambiance aussi chaleureuse.

Il n’y a pas de femmes dans une abbaye : Thélème est mixte. Il n’y a pas d’horaires fixes (« quand bon leur semblait »).

La répétition du pronom indéfini « nul » indique qu’il n’y a pas de hiérarchie, il y a une conception différente de la plénitude.
Thélème est un lieu de plaisir et de divertissement.

=> Nouvelle conception de la vie monastique.

Conception plus libérale de la religion : on peut avoir une vie religieuse sans vivre en ascète.

2) Expliquez la clause « Fais Ce Que Voudras ».

Elle signifie « Soit libre et heureux » ( Vision humaniste du bonheur.

Gargantua sait que les Thélèmites n’abuseront pas de cette règle car ils sont bien éduqués.

3) Par quels procédas stylistiques l’auteur met-il en valeur l’harmonie régnant à Thélème ?

Reprise en anaphore l. 12-14

Répétition et enumération l. 2-5

Procédé d’insistance (hyperbole) l.15-23 : qualités permettent de vivre en bonne société.

La Pléiade :
I) Naissance du mouvement:
Il naît grâce à l’influence Italienne : au départ, le centre culturel de France était Lyon et non Paris. S’en suivra une effervescence poétique d’Italie à Lyon puis à Paris.
Il naît aussi grâce à Du Bellay et sa Défense et illustration de la langue française en 1549 (qui deviendra le manifeste de la Pléiade).

Du Bellay et Ronsard vont créer une Pléiade (Ethymologie : groupement d’étoiles) qui est essentiellement constituée de poèmes. Ce groupe est constitué de :

· Du Bellay

· Ronsard

· Pontus du Tyard

· Jodelle (a écrit la première tragédie classique)

· Belleau

· Dorat

II) Principes :

a) un rôle précis du poète :

Le poète n’est pas un amuseur publique mais est considéré comme messager divin qui va porter la parole des dieux : c’est une conception de l’inspiration particulière.

b) la perfection esthétique :

Les partisans de la Pléiade vont écrire en s’inspirant des auteurs latin ou grecs, ils vont y puiser leurs formes leur vocabulaire : cela donne une écriture très recherchée.

III) Auteurs essentiels :

Pierre de Ronsard (voir fiche)

Joachim du Bellay (voir fiche)

Partie EX (en dehors) : la composition du sonnet :
Dans le texte de Ronsard sur le policopié (Gargantua chp.57)

	A

B

B

A

A

B

B

A

C

C

D

E

E

D
	[èl]

[an]

[an]

[èl]

[èl]

[an]

[an]

[èl]

[o]

[o]

[i]

[in]

[in]

[i]


On a :          

Cette organisation est la forme italienne du sonnet (appelé aussi Marotique).

La forma française est :

ABBA ABBA CC | DEDE

Chaque unité syntaxique a un thème.

Séance 4

« Le XVIIIe siècle : du baroque au classicisme. »
Objectifs : 

· Etudier la classification et la codification des genres.

Le XVIIIe siècle est un siècle de grandeur monarchique : c’est le siècle du règne de Louis XIV.

Dans cette période, il y a un essor de la littérature et plus particulièrement du théâtre.

Chez les auteurs, « héritiers de l’antiquité », il y a un souci de perfection de la forme et un goût prononcé pour l’analyse.

Le Classicisme :
I) Naissance du Mouvement :

Il commence au XVIIe (1610)

1634 : Richelieu crée l’Académie Française.

1636 : Première du Cid de Corneille.

1639 : Naissance de Racine.

Les romantiques appellent les membres du mouvement les Classiques (vient de Classicus : première classe de citoyens ; ici désigne les écrivains de premier ordre.).
II) Les grands principes :
a) Plaire et instruire :

- Il faut divertir, émouvoir le public en utilisant le rire, les larmes, etc. pour provoquer des sentiments en utilisant une langue française belle et élégante.

- Souvent, il y a une (ou des) réflexions sur l’homme pour instruire.

b) Idéal de l’honnête homme :

L’Homme doit trouver son équilibre entre sa vie sociale et son jugement personnel.

Qualités d’un honnête homme :

· maîtrise de soi

· bonne culture

· ne pas être hypocrite

· avoir le sens de la mesure.

c) Littérature liée à la vie de cour :

Boileau et Racine étaient historiographes pour Louis XIV.

Bossuet était un religieux à la cour de Louis XIV.

Il n’y a plus de héros mais des courtisants.

III) Auteurs essentiels :
Corneille                Molière

Racine                   Boileau

La Fontaine           La Roche Foucault

La Bruyère

Le Baroque :
Vient de Barroco qui désigne une perle irrégulière. Mouvement du 16 e au 17 e.

Ils pensent que l’homme triche et avance masqué dans la vie quotidienne.

Les thèmes sont la mort, le macabre et la souffrance.

Séance 5

« Le XVIIIe siècle : Lumières et Libertinage »
Objectifs :

· Définir l’ironie

· Comprendre l’influence de la littérature d’idées sur les mœurs et la politique.

On oppose souvent le XVIIe et le XVIIIe siècle. On dit du XVIIe qu’il est monarchique, de mouvement classique. Le XVIIIe lui est vu comme siècle libertin ou révolutionnaire.

Les Lumières :
I) Naissance :
· Raison politique et économique :

La révocation de l’Edit de Nantes a engendré la révocation de la liberté, ce qui est contraire à la philosophie des lumières. C’est pourquoi ils veulent se rebeller. Les Lumières sont déistes (ils croient qu’un dieu horloger règle leur vie)

1715-1723 : le neveu du roi, Philippe d’Orléans, va régner. Les Lumières vont critiquer la frivolité du nouveau roi.

Louis XV (1723-1784) : à la suite de mauvais choix, il perd l’estime des Lumières et de ses sujets.

Louis XVI (1784-décapité en 1793)

· Grandes découvertes scientifiques :

Les découvertes de Newton, Galilée ou encore Copernic permettent aux Lumières de raisonner.

Définition « Lumières » :

C’est une métaphore : ils éclairent l’homme sur ce qui l’entoure et ils luttent contre l’obscurantisme.

Le membre des Lumières met en évidence sa pensée au service de la raison.

Leur littérature est porteuse d’un message philosophique.

II) Principes :
a) leur combat :

Contre l’obscurantisme ou fanatisme :

Ils ne combattent pas la foi mais combattent un dieu omnipotent.

Ils croient en un dieu horloger qui organise l’Univers.

Contre l’injustice :

Ils combattent les privilèges, l’esclavage, la torture. Ils veulent un monarque « éclairé ».
b) les fondements :

Leur raison balaye les préjugés. Ils réalisent l’expérience de soumettre le monde à un examen critique. Ils font des observations et des expérimentations.
Leur but ultime est l’accès au bonheur (le plaisir d’une vie plus agréable)

c) vulgariser les connaissances :

Pour y parvenir, ils vont se servir de L’Encyclopédie.
Un éditeur a demandé à Diderot de lire une encyclopédie américaine ou anglaise. On y trouve tous les articles sur les domaines de la pensée avec en plus la touche personnelle des Lumières.

« Le but de l’Encyclopédie est de rassembler les connaissances éparses sur la surface de la Terre, d’en exposer le système général aux hommes avec qui nous vivons »
C’est une œuvre de combat idéologique et politique.

III) Auteurs essentiels :

Diderot                Montesquieu (les Lettres Persanes)

Voltaire                Rousseau

Le libertinage :

Le terme libertin a eu deux significations :

Au XVIIe, ce terme désignait le libre penseur qui se fie à la raison et qui ne se fie pas aux dogmes (affirmation considérée comme fondamentale), encore moins à ceux de l’Eglise. Il est mal vu car il a une liberté des mœurs.

Au XVIIIe, ce même terme désignait toujours le libre penseur qui garde ses distances par rapport à la religion et ayant un comportement jugé immoral. Toujours une liberté des mœurs.

Ex : la séduction est un « travail », une « prise de pouvoir sur les autres ».

Cela dépeint la face cachée ou le déclin de l’aristocratie.

Dans son livre Les Liaisons Dangereuses, Duclos est accusé d’avoir démontré la face séduisante du mal.
Auteur essentiel :
Laclos

Séance 6
« Le XIXe siècle : La littérature à l’ère industrielle »
Objectifs :

· Étudier l’émergence du « moi » en littérature.

· Envisager la rupture entre le classicisme et la modernité.

C’est un siècle immense défini par la complexité politique, économique et sociale.

On y trouve une littérature d’une grande richesse mais aussi très compliquée.

Il y a un cloisonnement d’œuvres et d’auteurs qui rend la synthèse de l’époque difficile.

Le Romantisme : 
I) Naissance du mouvement :

Il n’est pas né en France car il y a encore beaucoup de classicisme.
Avènement difficile de la démocratie.

En 1815, chute de Napoléon.

En 1851, retour de Napoléon (2nd Empire).

Tous ces changements vont entraîner un profond malaise.

Beaucoup d’auteurs sont déçus par la médiocrité du système politique car ils ont entendu que l’on pouvait réussir en partant de très bas.

Ils vont s’opposer à la dictature de Napoléon III.

L’adjectif « romantique » apparaît au XVIIIe et va concurrencer le terme « romanesque » (relève du roman)

Romantique désigne l’ambiance des romans de chevalerie.

II) Principes du mouvement :

a) l’affirmation du moi :
Les individus se replient sur soi. En littérature, on trouve l’expression de sentiments personnels. Les auteurs créent un héros marginal, révolté, sensible et passionné ; ayant un côté taciturne, insatisfait.

b) l’évasion :

Ils cherchent à fuir la routine du quotidien. Pour cela :

( Ils font de longs voyages vers des régions lointaines.

( Ils lisent de la littérature ancienne qui offre un cadre propice à leurs rêves.
c) l’engagement social :

Ceux qui s’engagent trouvent une manière d’exprimer leurs idéaux.
III) Auteurs essentiels :

- Musset (Confession d’un enfant du siècle)
- Hugo (Les Burgraves 1843 ; théâtre : Hernani, Rui Blas ; poésie : les Contemplations, les Châtiments ; roman : Notre Dame De Paris, Les Misérables)

- Lamartine (Méditations poétiques)

Le Symbolisme :
Cette forme de littérature est un mérite : il faut comprendre le texte.

Le Chef de file est Mallarmé.

Il prend place à, la deuxième moitié du XIXe siècle. C’est une période marquée par l’enrichissement matériel.

Le symbolisme va lutter contre cela par l’évocation de l’Univers du rêve, la mythologie, les symboles, les ésotérismes (ce qui éloigne de la réalité). Il y a une volonté de créer un nouveau langage poétique : utilisation de termes rares, de comparaisons, d’allégories …

Les symbolistes voient le poète comme connecté avec l’au-delà, comme messager. Ils vont abandonner les règles de versification, ce qui donnera des poèmes en prose ou en vers libres. Un de ses précurseurs est Baudelaire.

Le Symbolisme est différent du réalisme qui prétend décrire le monde tel qu’il est.

Le Réalisme : 
I) Naissance :

Il commence en 1848. C’est la Révolution Industrielle qui va déclencher la réaction des auteurs réalistes.

La bourgeoisie s’enrichit au profit du prolétariat (petites classes)

La littérature réaliste de l’époque va dénoncer les défaillances du système social.
Le but du réalisme est d’être témoin fidèle de ces bouleversements tout en étant objectif.

Réalisme vient de « realis » (res) : la chose.

Il s’oppose au romantisme.

Flaubert, tout en se disant non adhérant à ce mouvement, va inspirer les autres auteurs.

II) Principes :

a) l’historien du temps présent :
L’auteur se propose de représenter ce qu’il voit : histoires contemporaines. Les historiens racontent le passé, les réalistes le présent. Ils vont décrire l’existence moyenne de la petite bourgeoisie.

b) un souci d’objectivité :

Pour y répondre, ils vont faire un travail de recherche pointu ; ce qui donne une recherche précise comme les journalistes ou les scientifiques.

III) Auteurs essentiels :

Balzac (1799-1850) : La Comédie Humaine (ensemble de son œuvre)
Stendhal : Le Rouge et Le Noir
Flaubert : Mme Bovary
Le Naturalisme :
I) Naissance :

De 1870 à la fin du XIXe siècle. Ce mouvement est dû :

· aux changements historiques profonds (remise en question de la politique)

· à l’apparition du socialisme.
Zola est un socialiste qui va décrire ce nouveau monde ouvrier. Il va d’ailleurs être le premier à parler de ouvriers.

Le contexte scientifique inspire le mouvement : la société comme la nature obéissent aux mêmes lois de l’évolution.

Zola veut « peindre des bonshommes physiologiques évoluant sous l’influence du milieu »

Il s’intéresse à la biologie, aux maladies héréditaires.

Le naturalisme est lié aux découvertes scientifiques de l’époque.

Pour les Lumières, naturalisme désigne l’observation de la nature.

Zola va reprendre ce terme et lui donner une nouvelle acception purement littéraire (un nouveau sens). 

Etapes du naturalisme :

1) la formation (1865-1876) :

Zola est romancier et journaliste. Il écrit Thérèse Raquin et se rapproche de Flaubert et des frères Goncourt (« réalistes »).

2) l’âge d’or (1876-1884) :

Parution de la plupart des romans de Zola. Les Naturalistes se réunissent à Médan.

3) l’éclatement (1884-1893) :

Les autres membres reprochent à Zola de trop décrire.

II) Principes :

a) l’observation des faits :
Les naturalistes travaillent avec une grande précision, c’est quasiment une recherche scientifique.

b) l’interaction de l’homme et de son milieu :

Zola va imaginer un ensemble de 20 romans : Les Rougon Macquart. Il le décrit comme « l’histoire naturelle et sociale d’une famille sous le second Empire »
III) Auteurs essentiels :

Zola : Les Rougon Macquart
Maupassant : Bel-Ami, Boule de Suif
Séance 7

« Le XXe siècle : de l’effervescence créatrice à la complexité chaotique »
Objectifs :
· Comprendre comment et pourquoi émerge une réflexion sur la condition humaine liée au contexte politique.

· Découvrir la libération des contraintes romanesques.

La littérature du XXe siècle est une littérature très hétérogène. 

Le surréalisme :
I) Naissance :

Ce mouvement est né sous deux influences.

Influence historique : suite à la Première Guerre mondiale : les horreurs de la guerre provoque la réaction de auteurs français. Il y a révolte et dégoût traduits par le rejet des idées de l’art du siècle précédent.
Influence intellectuelle : Les travaux de Freud (peut-être inventeur de la psychanalyse) sur l’inconscient, le rôle des rêves dans le psychisme humain permettent de traduire le rêve et l’inconscient dans le théâtre, le récit …

Le chef de file est André Breton (vers 1924) avec Aragon et Soupault. Désunion avant la Seconde Guerre mondiale.

Le surréalisme vient d’Apollinaire et de sa pièce Les Mamelles de Tirésias qui a pour sous titre « Drame Surréaliste »
Apollinaire veut rompre à la tradition et créer une œuvre qui échappe au réel.

II) Principes :

a) l’étude de l’inconscient du rêve et de la folie :
Etude des comportements pour donner des récits de rêve  ou de gens fous.

b) les nouvelles formes d’écriture :

Ils préconisent une écriture sans contraintes, libre, spontanée. Ils inventent alors des procédés comme l’écriture automatique ou le cadavre exquis.

c) l’art surréaliste :

Il faut dépeindre la psychanalyse à travers le cinéma, la peinture, l’écrit.
Cinéma : Man Ray, Luis Buñuel.

Peinture : Magritte, Dali, Max Ernst, Jean Miro.

III) Auteurs essentiels :

André Breton et Louis Aragon
L’Existentialisme :
C’est un mouvement philosophique qui date d’après la Seconde Guerre mondiale. Son chef est J.P. Sartre.

Comme son nom l’indique, c’est un mouvement qui pose la question de l’existence. Ils pensent que l’Homme décide seul de donner du sens à son existence. Pour Sartre, ce sont nos actes qui nous définissent, on ne peut changer sa vie. Ils vont remettre en question l’existence d’un dieu.

Sartre est un intellectuel, il se sert de la littérature comme une arme de combat et non comme un divertissement. Il écrivit des romans, des pièces de théâtre et des essais. Il utilise la subjectivité des personnages au lieu de faire parler un narrateur omniscient.

Le Nouveau Roman :
I) Naissance :

Mouvement de la Seconde Guerre mondiale. Il faut reconstruire la France et réintroduire l’art et aussi dépasser l’idée de ce qui c’est passé. Les auteurs de ce mouvement sont d’ailleurs influencés par le Seconde Guerre mondiale.
Des intellectuels vont vouloir se « mettre en marche » pour critiquer les abus de la consommation.

Le Nouveau Roman est défini par cette phrase : « Le roman ne sera plus l’écriture d’une aventure mais l’aventure d’une écriture. »

A partir de 1953, des auteurs comme Sarraute, Robbe-Grillet, Butor, Simon ou Duras publient tous aux Editions de Minuit.

Ce mouvement est un mouvement reconnu car Simon a obtenu un prix Nobel en 1985 et Duras a obtenu le prix Goncourt en 1984.

II) Principes :

a) la fin de l’intrigue :
Il n’y a plus d’histoire, ou alors, c’est qu’elle est secondaire.

b) l’effacement du personnage :

Les personnages ne sont plus des héros et n’ont plus de qualités caractéristiques.

c) l’invasion des choses :

Les différents objets d’un récit sont décrits au maximum.

III) Auteurs essentiels :

Robbe-Grillet : La Jalousie
Butor : La Modification
Sarraute : Enfance
Perec : Les Choses
PAGE  
- 17 -

